
deiaiem eampagne électorale » ,a décidé,en prin
cipe, leur révocation. 

M. le général Chanzy est attendu dans le» 
premiers jours du mois prochain à Marseille. Il 
doit se rendre à Paris pour conférer avec le minis
tre de l'intérieur, au snjet des changements a opé
rer dans l'administration préfectorale de l'Al
gérie. 

• • 
On nous communique la note suivante : 
Contrairement à certaine» allégations de quel

ques journaux de Madri d, le comte et la comtesse 
de Chambord ont reçu à Forsrtorf, le 17 et le 18 
novembre, la visite de leur neveu le duc de Ma
drid, qni arrivait de Bulgarie, accompagné par 
le général Boet et le vicomte de Monserrat. I l 
est également inexact que l'accord très-affectueux 
quit régne entre tous les mcmrjres de la branche 
ainée de la maison de Bourbon ait jamais été 
troublé ni altéré. 

La Patrie dit apprendre de source autorisée, 
que le gouvernement c^piiLrnol vient de rompre 
toutes relations avec la r< inc Isabelle. 

Le général Neriman Khan, président de la 
section persane à l'Exposition, est arrivé à Pa
ris pour procéder aux préparatifs de réception de 
# j h de Perse,qui doit assister à cette solennité. 
•^ Le cousin du shah Mirza Mohamed Khan ac
compagne le général. 

* • 

L'INCIDENT BRESSOLES-LABOIDÈRE 

Le Journal offici.'l a publié lundi la note 9BÏ» 
Vante sur cet incidtut J: 

Divers journaux ayant donné des versions er
ronées sur le3 événements qu' ont amené l'inci
dent de Limoges, l'autorité militaire croit devoir 
rétablir les faits. 

Dan* toutes les grandes villes, et à Paris en 
particulier.des me sures sont prises de tout temps 
pour que l'armée soit toujours à même de faire 
respecter l'ordre public. A cet effet, des instruc

tions officielles font connaître pour chaque corps 
de tronpi-s le rôle à rempli , la place à occuper 
et les dispositions à prendre en cas de troubles. 

Ces mesures préventives ont paru insuffisantes 
nu moment ou. par suite du départ de la classe 
de 1872 des troupes de la garnison de Paris, 
l'effectif des troupes de cette garnison se trouva 
c. iisiiléraUement réduit. Par suite, le ministre 
de la gueire fit établir,à la date du 14 novembre, 
un projet dans le but d'appeler au besoin à Pa» 
m , en cas de désordre, un certajjaaiombre de ré
giments destinés à assurer la traffquillité publi
que. Les instructions données à cette occasion 
indiquaient aux commandants de corps d'armée 
les dispositions à prendre en vue de l'envoi de 
ces régiments, mais en même temps, elles insis
taient sur ce point que ces troupes ne seraient 
appelées que dans le cas « où l'ordre public et 
1 < luis <[ue l'armée est chargée de faire respecter 
seraient memeés. » Pour éviter toute interpréta
tion fâcheuse, et ne pas inquiéter l'opinion publi
que, le secret le plus absolu était recommandé 
aux commandants de corps d'armée, et ces ins
tructions leur furent portées par des officiers. 

f.e .,' décembre, sur les observations présentées 
par quelques commandants de corps d'armée 
dont le territoire se serait trouvé trop dégarni, 
u - modifications lurent apportées au projet pré
cédemment établi. 

Ces modifications qui ne changeaient rien aux 
instructions d'jà données, ne portaient que sur 
la désignation des corps de tronpes appelés 
éventuellement à marcher. 

C'est ainsi qu'un des régiments d'infanterie de 
Limoges fut compris dans cette nouvello dési
gnation. Par suite, le général commandant le 12" 
<• r. ! d'armée l'ut amené à modifier Tordra ofri-» 
ciel qni réglait les dispositions à prendre à Li-

i n cas de troubles. A cette occasion, un 
officier général interprétant mal les instructions 
qui lui étaient données et qni se rapportaient uni-" 
queroent à des mesures de prévoyance, eut le 
t»rl de les transformer en mesures d'exécution 
q « rien ne justifiait. Devant les ordres formels 
donnés par cet of!ï?ier général, le colonel du 14e 

«le ligne, avait réuni immédiatement ses officiers 
i' ;r leur transmettre les instructiqns qu'il avait 

c'est dans cette réunion que se produisit, 
en préscaee de tord ie corps d'officiers, un acte 
d . i (iscipline des plus graves. 

Le-ministre de la Guerre, en apprenant ces 
faite, d s s .n entrée en fonctions, s'est empressé 
d'oavrii une enaoêle, à la suite de laquelle il a 
mis <n disponibilité l'officier général dont il s'a
git , t pr iToqné la mise en non activité par re
trait d'emploi de l'officier supérieur qui s'était 
rendu coupable de l'acte d'in liscipline. 

LETTRES DE PARIS 
( Correspondance particulière) 
Paris, mardi lor janvier 1878. 

Autrefois, quand. i l y avait un roi ou 
un Eunperaur, le l0* janvier était un 
événement politique. Il y avait le d is 
cours du trône,et quelquefois les paroles 
prononcée.* ce jour-là, annonçaient de 
grands événements Européens. Aujour
d'hui lor janvier 1878, nous n 'avons à 
enregistrer et à commenter que les d i s 
cours prononcées par M. de Marcère 
ministre de l ' intérieur Le premier a été 
adressés aux employés de la direction 
de la presse, et M. de Marcèje leur a 
déclaré que M. Hector Pessard est FOU 
ami personnel. M. Hector Pessard est 
assurément le meilleur des hommes, 
c'est ce qu'on peut appeler un bon gar
çon ; mais en vérité tout cela, ministre 
et directeur de la presse, tout celé 
manque de prestige. Le Français en 
général aime le prestige. M. de Marcère, 
qui fut d'abord légitimiste, puis bona
partiste très-ardent, et qui est aujour
d'hui un républicain très-ardent, et son 
ami, nous allions dire son earnarad» M. 
Hector Pessara, cela est assurément 
très-démocratique — pour le moment 
du moins, — mais cela manque de 
prestige ; et comme étrennes politiques, 
noos trouvons que la France est mai
grement servie. Libre à certains répu
blicains de juger que HOUB sommes en 
plein Eldorado politique. Nous autres 
conservateurs nous avons bien le droit 
de trouver que tout ne va pas pour le 
mieux dans la meilleure des républi
ques possibles. 

Ce qui ressort précisément de la s i 
tuation du jour c'est l'effacement com
plet du chef de l'Etat à proprement par
ler, il n 'y a pas ce qu'on peut appeler 
un chef de l 'Etat. M. le Maréchal de 
Mac-Manon rpçoit les ambassadeurs des 
puissances étrangères; il signe les d é 

crets que lui placent devant les yeux les 
ministres; mais il n 'a pas de volonté 
propre, il Va pas de politique à lui, ou 
du moins il a'on a pins; il a renoncé à 
tonte initiative, à toute affirmation de 
de personnalité. Les ministres sont tout 
et M. de Marcère, doublé de son ami 
Pessard, est le principal personnage de 
l 'Etat. Nous verrons combien d« temp« 
ceta durera. Quoi que disent les jour
naux républicains, les fêles du nouvel 
an SO«t a«**B nwroee; en dehors dee 
dtvoirs qu^ c i é u t les relations de fa 
mille ou a 'amilié, nous ne remarquons-
pas ce mouvement habituel d'affaires ef 
de plaisirs que provoque toujours le 1 " 
janvier. Même sur les boulevards la 
foire aux étrennes n 'a pas l'animation 
des années où l'on se croyait eertetfn de 
l'avenir, où la politique pouvait être 
oubliée, dédaignée. C'est plus fort qu» 
nous : nous ne pouvons voir tout ei 
Pose. Nous voudrions nous tromper e> 
être faux prophète; cette année 1878 u< 
nous prédit rien de bon, ni à l 'intérieur, 
ni à l 'extérieur. 

(Autre correspondance 

Paris, 31 décembre 1877. 
L'Officiel a parlé ce matin, et expli

qué à sa façon l 'incident de Limoges 
Mais, déjà, à gauehe, on se montre 
bien décidé à ne pas se contenter dt 
ses explications. 

« L'interpellation, di t -on, était né 
eessaire ; maintenant elle est un devoir 
rigoureux pour les représentants du 
pays républicain. » 

On se demande au surpins, si le ca 
binet n 'a pas fait paraître cette not< 
pour se faire interpeller. Elle contient 
l 'aveu inutile d'un point nié jusqu 'à c» 
jour, à savoir que certains régiment 
devaient marcher sur Paris. Cet aveii 
sera le point de départ des développe 
ments qui vont être maintenant donnes 
à l'ailaire. 

M. de Marcère a reçu, ce matin, com 
me il aViit été annoncé, les employés 
dumioistère del ' Intér ienr . La réception 
ayant eu lieu par catégories de services, 
en n'a pu connaître encore le sens dt 
toutes les allocutions ministérielles ; 
probablement vous trouverez dans les 
journaux du soir celles qui auraient 
quelque intérêt particulier. Mais on sait 
que les premières prononcées n 'ont eu 
nullement la portée et la signification 
politique que les journaux de la gauchi 
leur attribuaient d'avance M. de Mar 
cère s'est à peu près borner à rassurei 
son persoenel. en protestant de la sol-
he i ludequ il éprouvait pour lui. 

Cette assurance n'était pas de trop 
alors que la presse républicaine et ladi 
cale réclame à grands cris « l 'épuration 
des bureaux.» 

Cependant, les employés harangué 
par leur ministre ne se sont pas retiré-
trop joyeux : les gratifications de fin 
d'annés sont, paraît-il supprimées,cettt 
fois, pour tout le personnel de l'Iuté-
r ieur . 

Il y a. aujourd'ui, dans la République 
française, uu article sur lequel j 'ap
pelle toute votre attention. Cet article 
consacré à l'évolution du 1 3 décembre 
et au message qui l'a accompagné, s'at 
tache à présenter les déclarations faite 
alors près le Maréchal, comme « un act< 
additionnel » ayant inauguré un nou
veau droit public et eagagé irrévocable 
ment par le Président. Par cet acte, 
celui-ci aurait aliéné plusieurs du ses 
drois essentiels, notamment le droit de 
choisir ses minisires et de résister à la 
politique de la majorité élective, quand 
bien même cette politique deviendrait 
révolutionnaire au premier chef. Eu un 
mol, l'évolution du 13 décembre ne 
serait plus une transaction avec la Cham
bre actuelle, ayant pour base et cond 
tion un ministère centre gauche, mai(« 
une abdication définitive du pouvoir 
exécutif qui aurait consenti a n'être 
qu 'un instrument inconscient de toutes 
les majorités possibles et impossibles. 

Vous voyez aisément la portée d 
cette thèse qui prétend interprêter, 
suivant la doctrine républicaine et ra 
dicale, le dogme de l 'irresponsabilité 
présidentielle. Cette irresponsabilité m 
signifie plus que le Président est cou 

) vert par les agents responsables qu'il » 
choisis, mais qu'il ne doit plus compter 
pour rien, même par leur choix, et que 
tout pouvoir passe aux mains de ceui 
qui leur épargnent la peine de penser 
d'apprécier et d'agir. 

Cette monstruosité constitutionnelle 
est bien digne des Jacobins de la Répu
blique, du comité des dix-huit qui a la 
prétention défaire et défaire les cabiuet-
de M. Gambetta, qui, à son tour, mène 
le comité ; mais elle ne tient pas devant 
le simple bon sens. Le président, quoi 
qu'on imagine, n'a pu faire à lui seul 
« un acte additionnel ; » mais il n 'a pu 
modifier la eonstitution ni à son profit, 
ni à 3on détriment ; ses droits restent 
donc intacts ; et le jour prochain où. 
comme on lui en prête l ' iutentiou, les 
dix-huit renverserontle cabinetDufaure, 
ils auront rendu au maréchal le droit 
évident de enoisir les ministres qu'il 
voudra et où il voudra. 

On m'écrit du Palais de la Bourse : 
• Le dernier jour de l 'année financière 

a été des plus mouvementés et je dirai 
menai des plus orageux. 

» Malgré les achats par les recettes 
générales de 10000 fr. da rentes 8 O'u 
et de 25000 fr de 5 0/0 nos fonds d E 
tat clôturent avec 0.70 de baisse. 

« C'est que les cotes anglaises arri -
vent avec une baissa considérable, ré
sultats des complication* des plus gra 
ves dans la question d'Orient. 

» On dit énorme le découvert en li
quidation, premier motif de baisse on 
tait grand bruit financier de l'envoi de 
deux inspecteurs du ministère des finan
ces dans les bureaux «tu crédit foncier. I 

Serait-ce la reprise de la proposition du 
citoyen Naquet contre cet établisse
m e n t ? 

• La souscription publique ouverte 
par les journaux d a radicalisme en fa
veur du major Labordère et fort mal in 
terprètée. 

» Le dédoublement proposé du mi
nistère du commerce et de l 'agriculture 
en deux départements distincts ej t con 
•idéré comme une satisfaction nouvelle 
au comité de9 1s qui voudrait s'ériger 
en convention nation:«Je définitive,four 
uir ainsi les 9 ministrea et les 9 sous-
secrétaires d'Etat sous la dictature dt 
M. Gambetta.» DE SAINT-CHÉRON 

-*a*> • 

Ro u baix - Tourcoing 
ET L E N O R D D E L A F R A N C E 

Le procès en diffamation intenté par 

M. Pierre Cat teaa su Petit Rovhai-

sien a été plaidé aujourd 'hui devant le 

tr ibunal correctionnel de Lille. 

Le jugement a é té remis à hui taine. 

Une grève s'est déclarée ces jours-ci 

dans un tissage de la rue des Longues-

Haries. 

Le chef de l 'é tabl issement a proposé 

alors à tous ses ouvriers de leur rendre 

leurs l ivrets . 

La grève a cessé auss i tô t . Tous les 

ouvriers ont repris le travail , sauf dix 

qui ont été renvoyés . 

Par arrêtés du ministre 'des finance», 
e u d a t e d u 2 4 décembre 1877, ont c 
nommés : 

M Dunoyer de Segonzac, percepteur 
de Pitgam, 3e classe, à la perception* s 
Cysoiug, 2e classe. 

M. Lacoste, chef de bureau à la pré 
feeture du Nord, à la perception de Pit 
gam, 3 e classe 

Les ateliers de la grande usine de Fi-
pee-Lille comptent en ce momeut u 
très nombreux personnel d'ouvriers, par 
-uite de commandes venues de Russi 
et que les premiers événements de la 
sfuerre turque avaient fait suspendre.L* 
tournure heureuse qne prennent main 
lenant les affaires de ce pays poussent 
i cette reprise dont bénéficiera grande
ment notre important établissement di 
construction métallurgique, 

Un de nos confrères raconte que di
manche, à l'issue de, la séance de la so
ciété des sciences, M. Flenry, recteur df 
l'Académie de Douai, a fait, Place ftc 
Lion-d'Or, à Lille, une chute malheu 
reuse dans laquelle il a reçu au genou 
une blessure assez grave. On a dû 1 
transporter au lycée où il a r e c u l e s 
sains du docteur Parise. 

Un car des t r amwiys a heur té , dans 
ia rue Nationale, samedi, une patiti 
voiture de marchand de lait. Celle e 
la choc fut renversé sur le pavé et 1» 
ormeau qu'elle portait s'ouvrit ; tou> 

-An contenu s'ép<mcha dans la iue . 
Il n 'y a eu d'accident que celte perte 

de lait et un timon du petit véhicul» 
campu. 

Oa a conduit 3 expulsés à la frontière 
ce mat in . 

La distribution des récompenses 

accordées par l 'Etat aux sociétés co

lombophile de Lille, Roubaix et Tour

coing, à la suite, du concours de Bel-

fort, a eu lieu d imanche, à l 'Hôtel d. 

vilie, sous la présidence de M. le c i -

lonel Banl lon . 

Les prix consistaient en trois cou

pes de porcelaines de Sèvres , m é 

dailles d 'ar , vermei l , argent e tb ronz t 

ut huit pr imes en argent . 

M. le colonel Barillon a résumé eD 

excellents te rmes l 'œuvre si patr iot i 

que des pigeons-voyageurs ; il a r ap 

pelé les progrès de la colombophie, ce 

qui restait à faire, l 'émulat ton que no.-

Sociétés devaient provoquer pour a r 

river au niveau de leurs rivales é t ran

gères . 

Les principales récompenses , ont été 

décernées à MM I lu t in , Cornette, Peu-

celle, Castel , Clayssens ,But in ,de Lille, 

et Leclercq, de Tourcoing. 

M. Tremeau. capilaine au 19e r é 

giment de chasseurs à cheval, vient 

d 'obteuir le brevet de capacité avec la 

mention «très-bien» aux examens de 

sortie des cours militaires spéciaux. 

On vient de découvrir , aux I layet tes 

hameau d 'E t rœungt , des squelettes et 

différents objets ant iques remontant 

selon toute vraisemblance à l 'époque de 

la conquête d e l à Gaule Belgique par 

les F rancs . 

Le Conseil d 'arrondissement s'est 

réuni samedi dernier pour la seconde 

partie de sa session ; il s 'est part icu

lièrement occupé de la cul ture du ta

bac, et il a conclu dans le même sens 

que le Conseil général . 

Il a émis plusieurs v œ u x , entra a u 

tres, celui de donner la priorité à l a l i -

irne de Carvin à Orchitfs su r celles de 

Don à Templeuve. mais en prolongeant 

Carvin-Orchies jusqu 'à Don. 

On place en ce moment , sur la faça

de l 'Hôtel-de-Ville de Lille, une h o r 

loge électrique qui fonctionnera dans 

es premiers jours de février. 

I l parait que l 'administrat ion rauni -

sipale de Lille a l ' intention d e faire 

placer des horloges de ce genre sur dif-

férentsmonuments de la vil le. 

Ainsi que nous l 'avons annoncé , l ' i m 

pératrice d 'Autr iche est passée lundi 

matin à Lille, venan t de Bruxel les . 

Elle était accompagnée de l ' ambassa 

deur d 'Autriche à Paris , qui l 'avait r e 

çue à la frontière. Sa Majesté est part ie 

immédiatement pour Calais où elle est 

arrivée à 11 h. 40 . Après avoir dé jeu-

ué au buffet de la gare , elle s 'est r e n 

due à Douvres, à bord d 'un paquebot 

spécial. 

Par s u i t e d'un a r r o n g e m e n t entre la 
France e t l ' A l l e m a g n e , la t a x e d a » t é l é 
g r a m m e s (ordinaires é c h a n g é s d i r e c t e 
m e n t entre l e s d e u x p a y s e s t f ixée u n i 
formément e t par m o t : 

En F r a n c e , à v ingt c e n t i m e s (0 fr. 2 0 ) ; 
E u A l l e m a g n e , à Seize pfennit 

(0 m . 16) . 
L e s d e u x a d m i n i s t r a t i o n s s e r é s e r v e n t 

toute fo i s , a p r è s e x p é r i e n c e sa t i s fa i sante 
des ré su l ta t s du tarif ci d e s s u s , d e s ' en
tendre a u suje t d'un a b a i s s e m e n t u l t é 
rieur de t a x e . 

N o u s a p p r e n o n s q u e l e S o u v e r a i n -
Pont i f e v i e n t de d o n n e r u n n o u v e l e n -

i c o u r a g e m e n t a u x h o m m e s qu i c o n s a -
" crent l e u r v i e à faire l e b i e n d a n s 

notre c i t é , e u c r é a n t M- A i m é H o u z é de 
l 'Aulnait c h e v a l i e r d e l 'ordre de S a i n t -
S y l v e s t r e . 

On sait a v e c que l zè l e M. H o u z é d e 
t'Auinvi* s ' o c c o p e d e s i n t é r ê t s d e s p a u 
vres d e p u i s de l o n g u e s a n n é e s qu'il fait 
partie de l 'admin i s tra t ion d e s h o s p i c e s 
le L i l l e . Le d é v o u e m e n t e n v e r s c e u x 

qui souffrent n'a j a m a i s é t é indifférent à 
f Eg l i s e . M. H o u z é de l 'Aulnoi t a r e n d u 
d e r n i è r e m e n t un s e r v i c e s i g n a l é en tre 
t o u s a u x m a l a d e s p a u v r e s de la v i l l e , e n 
m e t t a n t t o u s s e s efforts à applanir l e s 
dif f icultés q u i s ' o p p o s a i e n t à l 'ouver ture 
de l 'hôpital S a i n t e - E u g é n i e , c e magn i f i 
que édrfice qu'on pourrait j u s t e m e n t a p 
peler l e pa la i s d e s p a u v r e s . 

E u m ê m e t e m p s qu'e l l e d o n n a i t a v e c 
. u n tocal v a s t e et aéré le b i en -ê t re e t la 
«ruérisen a u x m a l a d e s , l 'ouverture de 
l 'hôpital S a i n t e E u g é n i e p e r m e t t a i t d e 
créer u n e c l i n i q u e à l 'usage de la facul 
té de m é d e c i n e de l ' U n i v e r s i t é c a t h o l i 
q u e . 

Oel le-ci , pour reconna î t re c e t a v a n t a 
g e , fa isai t l e s frais de l ' ins ta l la t ion , e t 
l 'administrat ion d e s h o s p i c e s réa l i sa i t 
ainsi n n e é c o n o m i e c o n s i d é r a b l e qui lni 
a p e r m i s d 'étendre l e c e r c l e de s o n œ u 
vre de char i t é . 

M. H o u z é de l 'Aulnoi t a d o n c u t i l e 
ment serv i la r e l i g i o n , la s c i e n c e e t l e s 
p a u v r e s . 

H o n n e u r à P i e I X , qu i a r é c o m p e n s é 
Ie9 t r a v a u x c o n s a c r é s à c e s n o b l e s c a u 
s e s . 

CONVOIS FUNÈBRES ft 0BITS 
Le» amis et connaissances de la famille 

PO0PÉ-DOUAY, qui. par oubli, n auraient 
niis reçu de lettre de taire pari du décès 
le Monsieur Nicoias-Binoni POUPE, ancien 

employé de douanes en retraite, décédé ' à 
Houbaix. le 1e1'janvier 1878, à 1 âge de 68 
ans et 6 mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de vou
loir bien assister aux c o n v o i et » e r w i e e 
s o l e n n e l * qui auront lieu le jeudi 3 cou
rant, a 9 heures en l'église Notr«-Dame, à 
Houbaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue du Chemin de Fer, 13. 

f>es amis et connaissances de la famille 
JEU, qui, par oubli, n'auraient pas r^çu de 
lettre de taire part du décès de Dame Odile-
.loséplune YSEUX, veuve de M. Charles JEU, 
membre du Tit-rs-Ordre de Saint-François, 
décédée a Roubaix ,le 31 décembre 1877, dans 
.sa 7uc année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de vou
loir bien assister à la m r « » e d e c o n v o i 
qui seja célébrés le jeudi é courant, a 9 heu
res aui v i g i l e a . le même jour, à 4 heures, 
et aax c o n v o i e t s e r v i c e « a l r n -
nelM qui auront lieu le vendredi 4, à 9 
heures 1/2, en l'église Notre-Dame à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Daubrnton, 7ii. 

Un « b i t s o l e n n e l d a m o i s sera célé
bré en l'église du Saint-Sépulcre le jeudi 3 
jantier, 1878, à 9 heures, pour le repos de 
l'àme de Monsieur Henri DUHAMEL, époux 
de Dame Céline CROIN, décédé à Roubaix, 
te 26 novembre 1877, à l'âge de 3$ ans. et 8 
mois. — Los personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant heu. 

Un « b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé-
ore au Maître-Autel, de l'etrlise Saint-Martin, 
à Roub»ix, le jeudi 3 janvier 1878, i 10 
heures, pour le repos de l'âme de sueur 
Sophie WATTIXNE, fille de la charité de 
Saint-Vincent-de-Paul, supérieure à l'orphe
linat de la providence à Toulon, décédée à 
Toulon, le ri décembre 1877, à l'âge de £0 
ans, et dans sa 29e année de vocation. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de taire part, sont priées de vouloir 
bien considérer le présent avis comme en te 
nant lieu. 

Un O b i * s o l e n n e l d u m o i s sera celé- ' 
bré en l'église des Pères Rôcollets,à Roabaix, 
le jeudi 3 janvier 1878, à neuf heure» 1/2, 
pour le repos de l'ame de Monsieur Alexan
dre DUcHAUFOU*. époux de Dame Fnlo-
bonne FARVACQUK. décède à Roubaix, le 
27 novesisre 1877, à l'âge de 61 ans. — Les 
personn** qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre 4a taire part, sont priées de con
sidérer ie présent avis comme en tenant l ieu. 

— ORCUIK*. — Un séchoir de la pannerio 
de M. Ed. Delmaire a été détruit avant-hier 
par un incendie. Des crevasses qui ne trou
vaient dans la cheminée avaient l'ail commu
niquer le l'eu à la charpente. 

Les pertes s'élèvent à 29,000 fr.; il y avait 
assurance. ; 

CorTICHES. — Un incendie s'est déclaré ' 
vandredi vers cinq heures du matin dan* la ) 
maison de MM. Clairon irèros. 

La perte ï'éieve a 8,(J00 fr.; il y avait assu
rance. 

— CAUBRAI. — Un affreux accident est ar
rivé chez M. Brabant, blanchisseur au fau
bourg St-Roch. 

Jeudi, Ters sept heures du soir, le nommé 
Jeau-Baptiste Vaillant, qui travaillait depuis 
cinquante ans dans la môme blanchisserie, a 
été saisi au tambour, tandis que la machine 
marchait avec s» vitesse a coutumée : une 
partie de ses membres a été déchiquetée ; Je 

resta plus ou moins grièvement contusionné. 
Le pauvre ouvrier, après troi» jours de souf
frances aiguës, est mort la nuit dernière. 

PRIX DU PAIN 
POU» SERVIR r » RBGLB AUX BOtJLAJJGBXS 

Pain de meriage. 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 35.00 
Pain de deuxième qualité' 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . 38. W 

Pat?i bianc. 
Composé comme le précédent avec 

extraction de 26 pour 100 de »on, 
remplace par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 12.00 
Pain de fleur dit pain françai* 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 8.69» 
Les deux pains, à 11 • 2^ 
Les quatre pains* à 2 î . b 0 
Les huit pains, à 45.SO 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix Je 31 
décembre 1877. 

Le Maire de Roubaix ; BULTEAL-LENQLBT. 

A D R B S S K § 
INBUSTR1ELLES l COInrnEBCHLES 
Cftte liste paraît dans les deux éditions da 

ournal de Roubaix. — ^adresser pour le» 
conditions, rue Neuee 17. 

A r c h i t e c t u r e I n d u s t r i e l i e 
V . D T J B R E T J H J , ingénieur-architecte, 

ptés. des constructions et des installations 
d'usines, rez-de-chaussée métalliques btés. à. 
grande portée supprimant 70 0/o des colonnes; 
constructions métalliques et autres, économi
ques^ 1494S 

L,i thoarria p h i e 
Impressions commerciales : Factures, m é 

morandums, Entêtes de lettres, lettres dr 
iaire part nour ma iases et naissances.Alfreà 
R g B O T J X , rue Neuve, 17, Roubaix. 

M é c a n i c i e n 
F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou-Eugr. 

baix. 

P l o m b e t « i n c p o u r b â t i m e n t s 
AFTICL-S E MÉNAGE 

F r a n ç o i s I i E C R E N I E R , ferblantier-lam
piste. ruelBlanchemaille. 114, Roubaix. 12551 

* e r « r e I m m o b i l i è r e 
H e n r i B R I E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Colbert, près le boulevard de Paris. 
14067 

S p é c i a l i t é d e F o u r r u r e . * 
V e u v e P i e r r e B O N N A V H , rue du Yieil-

Abr^'uvoir, 84. 

U p i e r r i e t . o m e o t l t t l e » 
O U D A R - F L O R T N , rue Inkermann, 4 et 

6, Roubaix. 

J e a n M A S Q T J E L I È R , rue Pauvrée, 3. — 
Salon de coiflure. — Parfumerie. 14074 

P h a r m a c i e * 
Cn. D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 28 . 

14086 

FAITS DIVERS 

U N rÈr.ii.LEux VOYAGE. — Etre logé an ciu* 
quiènie étage n'avoir jias de balcon, et se voit 
réveille', à deux heures de la nuit, par une forme. 
blaïKNio qui frappe à votre fenêtre en criant & 
tue-teté : « A u secours ! ouvrez-moi ! » c'est as-» 
si-/, fantasque pour qu'on hésite un instant i 
quitter les douceurs de son édredon, et pour se 
croire soi-même en proie a une hallucination mo-« 
ment.inee. 

(J'< ït pourtant ce qui est arrivé à M. Cherrin, 
étudiant en médecine, 47, rue Danphine, l'autre 
nuit. Et il ne rêvait point, car il reconnut la voix, 
de sa voisine, une pauvre fille qu'il savait très», 
malac'e d'une fièvre typhoïde. 

Mnis comment était-elle venue là? C'est ce quçi 
le brave jeune homme ne prit pas le tempaj 
d'examiner. 11 se revêtit donc décemment... d'une* 
pair* de pantouties et courut ouvrir... 

La malheureuse M jeta affolée dans ses braa 
en répétant : 

— Au secours ! le feu est chez moi !... Tenez \ 
il inc poursuit... Le voyea-vous... ? Sauront», 
nous,.. Ils ont mis le ieu et veulent m'asiassi-
n er ! 

ML Chervin était bien embarrassé. Heureuse-, 
ment d'autres locataires de la maison s'étaient 
réveiliés. L'étudiant ie.s appela, t t on dut mettre 
la pauvre malade dans nue autre pièce, car elle 
jetait des cris atroces dès qu'on avait fait mine 
de lui faire réintégrer ?a propre chambre. 

Voici ce qui s'était passé : 
1 0 k Jeanne était soignée tonte la journée pat? 

son frère, qui ne se retirait ce jour-là que vers 
minuit, pour prendre le dernier train de Vineen-
ncs, où il habite. Jeanne dormait profondément 
à son départ... Vers deux heure?, elle fut prise 
d'une crise, dn délire de persécution, si commun 
chez let S e m a s , et elle avait sauté en bas du lit, 
était courue à la fenêtre, avait mis le pied suv 
l'entablement, large de 20 centimètres, qui règne 
entre le quatrième et le cinquième étatre. et avait, 
par un prodige, d'équilibre, gagné, en tâtonnant, 
la fouetre de AI. C'hen in, • trsii mttres de la 
sienne... 

Mlle Jeanne a été, ce matin, admise d'urgence, 
à l'hôpital de la Charité, ou son frère l'a retrou

vait-on ce qu'est devenu le malheureux Orrlie-, 
Antoine Irr. ex-roi d'Araucanie ? Dernièrement 
encore il était à Bordeaux, où l'on ouvrait une 
souscription en sa faveur ; aujourd'hui, il est à 
Paris, malade et pauvre, ainsi que le témoigne 
la lettre suivante que nous avons sous les yeux, 
et qui émane d'une importante maison de vins 
<!e Bordeaux : 

Monsieur. 
M. de Tounens. plus connu sous les prénoms: 

« ( inl.e-Vntoine l** », Battra roi d'Araucanie, 
dont tout le monde a connu les etforts pour in
troduire an sud des republiqn-s du Chili et de 
la l'iuta la civilisation et le eiiri-tianisnie.comuie 
no^i tous les déboires qu'il a eu à subir; ayant 
aujourd'hui sa santé très-gravement altérée, a 
do c rendre à Faria, dans la maison de santé 
de M. le docteur Dubois, 200. rue du faubourg 
Suint-Denis, chambre n" 27. et, pour subvenir 
ati\ soins impérieux qu'elle réclame, l'intéres
sant malade a pris la détermination de s'occuper 
du pincement de noa produits. Seulement, no 
pouvant avoir l'honneur de vous faire sa visite, 
il nous a chargé de vous prier de lui procurer 
l'avantage de la votre ou de lui écrire, si toute-
loi- n us vous intéressez à sa situation. 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de notre 
considération très-distinguée. 

Signe': X... 
Coi n lissez-vous quelque chose de plus tri s ta 

qne c.tte lettre? Quelque opinion qne l'on aiÇ 
sur le rôle joué en Amérique par l'ancien avoué 
M l'éri^ueux. il y aurait humanité vraiment à 
lui venir en aide, et c'est dans l'espérance que 
nette pensée viendra à quelques-uns, que notu) 
uvoua reproduit la lettre qui préoède. , 

ATBBTISSBMBNTS MBTBOROLOOIQUBS. Dépê-
ehedeCObservatoxre d« Paris. Tari* i Jan
vier, 1 h., soir. — Hauteur du baromètre : 
Touion, 768; Boulogne, Beaaaçeu. Biarritz, 
771; Paris, 773. Le baromètre reste très-haut 
le vent iaible et la température baisse encan.-. 
Continuation du temps troid; brouillard. 

C'est un fait acquis à la science, aujour
d'hui, que toutes les maladies de poitrine sont 
guérissables par l'emploi de la F a r i n e M e x i 
c a i n e . Cet aliment est non-seulemeni le plus 
sûr, mais encore le plus agréable remède peur 
guérir : les maladies de poitrine, bronchites, 
ralharres, maladie du larynx, phthisie pulmo
naire tuberculeuse, maladies consonaiptives, 
vieux rhumes, anémie et épuisement préma
turé. 

S'emploie pour la nourriture des rîclUavds, 
des convalescents et des jeanes entants. D i x 
a n s d » s u c c è s e t 100.000 m a l a d e s rruéris 
le plus souvent alors qu'on les croyait perdus 
saas ressource,prouvent qu'on ne doit jamais 
désespérer. 

La F a r i n e M e x i c a i n e sa trouve A Rou
baix, chez M. COILLE, parmacien, Brande-
Place; M. CONSTANT, paarmBciaa.boulevari 
de Paris, 1. 

Mêmes maisons : Café h y g l é n i q u d e 
s a n t é , stomachique «t fortifiant, en boîte de 
500 grammes. Prix : S fr. 913 

SERVICE SPÉCIAL 

Paris, 31 décembre, 2 a. 55 , soir. 
Le Maréchal de Alac-Mahon est allé dimaneha 

•hasser à Ferrières. J 

Il est allé lundi chasser à Marly. 

Paris, 31 décembre, S h. 10, soif. 1 
Le Conseil des ministres, dans lequel on s'est) 

occupé dimanche du moavern<»ut sous-préfectora1! 

et de la note sur l'incident de Limoges, ajduré de] 
doux heures et demie à six h ureset demie.C'eitj 
M. Dufanre qui a rédigé la note sur l'incident dei 

Limoges. j 

- . . 
Paris, 31 décembre, 3 h. 40 , soir. ] 

Le Journal Otjiciel publiera rncessa ment 
une circulaire indiquant, aux fonctionnaires, les 
règles à suivre dans leurs rapports avec la Com-. 

mission d'enquête parlementaire. 

Paris, 31 décembre, 4 h. soir. 
On annonce nne prochaine mesw* mrnistérîeHe 

ayant pour but de relever les marres révorrnés de 
l'inéligibilité qui, sans cela, les frapperait pendant* 
nn an à partir de leirr révocation. 

— i 

Paria, 31 décembre, 4 h. 35, soir. j 
D'après des avis de Home, il est inexact que, 

M. Gambetta ait été chargé d'an* mission par 
M. Waddington. 

On croit que M. Gambetta est allé spontané
ment à Rome afin de neutraliser auprès da M> 
Crispi et antres notabilités italiennes les euàte de' 
l'influence allemande. 

Saint Pétersbonrg, 31 décembre.' I 
Le gouvernement anglais a demandé si la 

Russie était disposée à entamer des négociation» 
4n vne de la conclusion de 1A paix, avec la Tur
quie, conformément au désir exprimé par cette 
puissance. On répand déjà à l'Etranger des ren-
seignements concernant la réponse de la Russie 
et les conditions de l'entente i maie ces informa? 
lions ne peuvent être que prématurées et inexac
tes. Rien n'a encore été décidé, toutefois oa peoti 
déjà dans las cercles bien informés, a>« la Kus-io 
ne répondra pas avec raideur aux propositions 
tendant an rétablissement âë la paix et montrera 
dès à pèsent , qu'elle est accessible à toutes les 
tentatives sérieuses qui serai nt faites dans ce 
but. 

• • 
Londres, 31 décembre. 

Le Globe publie un télégramme d'Athènes en 
date d'aujourd'hui, annonçait que les insurgés 
Cretois se sont emparés d'une position voisiné 
de Speskova et que le mouvement msullectionnel 
prend de l'extension. 

Lomé. 31 décembre. 
Dans le consistoire tenu sujoard'huî, te ] 

a reluis le chapeau cardinalice aux cardiaataj B i 
guier, Manning, Brossais Saint-Marc, Mowttj 
et Pellegrini. 

Le pape a nommé aussi quelques évoques. 
Le roi a reçu ce matin les félicitaKofi do 

corps diplomatique à l'occasion da nouvel aij. j 
En sortant de chez le .roi, les ebafs dje inisj 

sions sont allés présenter lears félicitations aux 
princes de la famille royale. 

a 
• • 

Ragnse, 31 décembre. 
Les pourparlers pour la reddition d'Axttivari 

sont rompus. 
Le commandant Sélitn-Bey avait la prétention 

de sortir de la place avec ses armes, y compris les 
canons, pour se rendre à tjctisari. 

Les Monténégrins ont repris le bombardeauat 
de la place. 

Nouvelles du soir 
Peti te bourse du boulevard, l ' r j a n 

t i e r 187i . 
3 0/0 71,62 
Emprunt 107,07 
Turc 9,10 
Egyptienne C O'o 1C7. 
Banq. Ott. 34 9. 
Italien 72,'Jo, 
Début ferme. Clôture faible. 

DEPÉCHESTBLSQRA PfflQ DBS 

Conatantinople, 31 décembre. 
Le navire Izzedin, sous les ordres 

d 'Hobart-pacha a bombardé vendredi 
Ghegoulet, dans les environs de Ptui -
L'ue quarantaine de soldats ont été d é 
barqué? et ont mis en fuite les sentinel
les russes. 

Constantinople, 31 décembre. 
Les conditions télégraphiées samedi 

seraient celles qu 'on présume accepta
bles, mais ce ne sont pas les conditions 
officielles de la Russie. 

L'ambassadeur d'Angleterre a fait des 
démarches auprès de la Porte . 

Constantinople, 31 décembre. 
Plusieurs puissances auraient engagé 

U Porte à accepter un armistice aux con-

quand.il

